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L A  T R IB U N E  B K  G E K E T D  dn S I O C T O B R E  1007
des Fem m es de Fran ce, au m om ent où 
i l  p rotestait avec indignation contre l ’a r­
resta tio n  d ’un ecclésiastique. I l  fu t m ê­
m e conduit à ce su je t au poste central 
du 8m e arrondissem ent.
Ii’afTaire de L a n g o n .  —  On a
re tiré  dim anche de la  G aronne, près de 
B ordeau x, le  cadavre presque putréfié de 
l ’agent d ’assurance M onget, assassiné à 
L angon .
L e  cadavre a été  autopsié. L e  p ra ti­
c ien , M. Lande, après un exam en a tten ­
t i f  du corps, n 'a  relevé aucune fracture 
du crâne e t n ’a constaté aucune lésion du 
la ry n x , qu i ne porte pas la  moindre tra ­
ce  de strangu lation . M. Lande a conclu 
que les coups portés à la  v ictim e et qui 
o nt déterm iné la  m ort 11’avaient fa it que 
l ’étourd ir et produire une hém orragie 
sans lu i causer de graves blessures.
A vant l ’autopsie, Mme M onget et son 
fils  ont été  in trod uits dans la  sa lle  de la 
facu lté  où avait été déposé le cadavre. 
E n  proie à la  plus vive ém otion, ils  se 
sont approchés de la table funèbre et, à 
la  vue du spectacle qui s ’ofl'rait à  leu rs  
y eu x , ils  ont fondu en larm es.
L e  je u  d an s les casinos. —  On
con naît au jou rd ’hui les prem iers résu l­
ta ts  de l ’application  de la  nouvelle loi 
su r les je u x  dans les casinos de stations 
balnéaires et de v illes  d’eaux .
L es  je u x  ont rapporté au x  casinos, 
pour la  saison d ’été , 1 0 ,1 3 7 ,1 9 4  fran cs. 
D e ce trib u t prélevé sur les  joueu rs, 
1 5  0/0 con stitu ent la  p art de l ’E ta t, qui 
s 'e s t  a insi élevée à 1 ,5 2 0 ,5 7 9  fr . 12. 
V o ici, pour les p rincipales v illes  d ’eaux, 
q u elles  fu re n t les recettes  de la  ca­
gn o tte  : . _
A V ich v , le je u  a rapporté aux s ix  éta­
b lissem en ts où on jo u e  2 ,1 8 0 ,2 1 5  fran cs, 
dont 1 ,4 1 4 ,6 0 7  pour le Casino, 6 8 7 ,3 9 0  
p ou r le  C ercle  in tern atio n a l. A  A ix , le 
C asino de la  V illa  des F leu rs  a prélevé 
c u r  les  jo u eu rs  1 ,2 7 8 ,0 1 6  fran cs e t le 
G rand  C ercle 3 2 6 ,1 3 8 . A Luchon, le  Ca­
sin o  a  encaissé  4 4 0 ,4 4 8  fran cs, au M ont- 
D ore 1 1 3 ,7 0 3 , à  la Bourboule 5 1 ,0 1 7 , à 
R o y a t 4 3 .8 3 6 , à  C hâtel-G uyon 2 5 ,3 9 8 , à 
€ !v ian  5 5 ,2 1 2 , à V itte l 6 9 ,5 7 9 , à Con- 
tre x é v ille  4 0 ,8 2 4 , à U riage 1 7 1 ,8 7 8 , à 
C h arbonnières 5 2 ,3 4 8 .
D ans les  stations de bains de m er, les 
casinos ont touché pour la  cagnotte : à 
T ro u v ille , 1 ,0 5 8 ,2 0 6  fran cs au Casino et 
1 4 0 ,1 4 0  fran cs à l ’E d en  ; à Dieppe 
6 8 2 ,8 1 9  f r . ,  à Boulogne 6 7 0 ,3 7 6  f r . ,  à 
B e r c k  1 0 1 .9 9 6  fran cs, à Calais 9 8 ,7 0 2  
fra n cs , à D u nkerqu e 6 1 ,4 3 3  fran cs, à 
C abourg 3 1 2 ,6 9 8  fran cs, à H oulgate 
5 0 ,6 4 4  fran cs, à D iuard 2 2 2 ,1 6 7  francs, 
à  Sain t-M alo  5 7 ,6 6 2  fran cs, à P aram é 
4 4 ,5 9 0  fran cs, à A rcachon 6 6 ,2 7 3  fran cs, 
à  R oyan 2 9 1 ,3 2 0  fran cs, à B ia rritz  
3 7 4 ,5 0 8  fran cs, à S a in t-Jea ii-d e-L u z  
1 5 ,9 6 2  fran cs, e tc.
U n  snnsée d év alisé  p a r  «le 
p réco ces m a lfa ite u rs . —  Dans 
la  n u it de m ardi à m ercred i, trois ga­
m ins de Chalon, les jeu n es  Louis P erro t,
7  ans, et les frères V erch êre  S e t 10 ans, 
■s’ in trod uisaient, par effraction, dans une 
des sa lles du musée e t volaient une mon­
tre  ancien ne e t un chapeau de feutre 
a y a n t appartenu à Napoléon 1er.
P u is , pour couronner leu r prem ier ex ­
p lo it, i ls  b risèren t des statues de valeur 
e t  des m aquettes de p rix .
L es  tro is jeu n es  vandales ont été a r­
rê té s  e t écroués. Comme on- leu r dem an­
d ait pourquoi ils  avaient enlevé la  tête  
d ’une statue de la  R épublique, l ’ un 
d ’eu x répondit :
—  Nous avons cru  que c ’é ta it la  S te - 
Y ie rg e , e t nous l ’avons gu illo tin ée.
On cro it que ces drôles seront conduits 
en  m aison de correction .
; I T A L I E  
L e s  m ém o ires  de 9Im e To«
l i e l l i .  —  L e  jo u rn a l de F lo ren ce  F ie r a -  
m osca , qu i a eu une nouvelle in terv iew  
de la  signora T oselli, annonce q u ’elle  
est en tra in  d ’é cr ire  ses m ém oires à l ’in ­
ten tion  de ses enfants.
• U n éditeur de Londres lu i au ra it offert 
tro is  cen t m ille  francs.
A L L E M A G N E  
L ’a ffa ire  M oltke - H a rd e n .
—  On mande de B e r lin  ;
L e  procès M oltke-H arden continue à 
fa ire  l ’ob jet presque un ique de toutes 
le s  conversations. L ’effet de ce scandale 
e st  énorm e, e t te l que m aintes fois, de 
p u is  deux jo u rs  et dans des m ilieu x  fort 
d ifférents, j e  l ’a i entendu com parer à 
l ’affaire du C ollier.
U n organe dém ocratique, die W elt, se 
fa it mêm e l ’écho de cette  im pression et 
d it :
C’eat un scandais historique qui restera 
attaché au règne de Guillaume I I  comme le 
procès du Collier à celui de Louis X V I. 
L ’empereur, dont la vie de famille est à l ’a­
bri de tout reproche, est éuergiquement in­
tervenu, mais il ne s’agit pas moins ici de 
personnes qui pendant des années ont eu 
toute sa confiance. Leur chute doit avoir ré­
joui le prince de Bülow, et il paraît même y 
avoir aidé par sa fameuse note sur la « ca­
marilla » parue dans la Gaxette dé ï  Allema­
gne du Nord.
Mais c’est le cas de dira avec Gœthe : « Les 
esprits qu’il a conjurés ue sont pas de ceux 
qu’on renvoie facilement. ». Et il doit bien 
aussi se douter que ces révélations sensa­
tionnelles doivent être très pénibles à l ’em­
pereur. L ’orage qui a éclaté aura-t-il purifié 
l ’atmosphère autour de Guillaume I I ,  ou 
bien tout cela n’aura-t-il pour effet que de 
. mettre une « camarilla » à la place de l’au 
tre ? L ’avenir nous le démontrera.
L a  grève des b u v eu rs de  
b ière . —  On sa it que les brasseurs de 
M unich avaient décidé d ’augm enter de 
2  pfennigs (2  centim es 1/2) le p r ix  du 
l it re  de bière e t de le  vendre dorénavant 
26  pfennigs (environ 33  centim es). Seule 
la  brasserie R oyale est restée fidèle à ses 
anciens p rix . L es  M unichois v iennent de 
prendre une résolution héroïque. E n
■ deux jo u rs, 6 0 ,0 0 0  buveurs de b ière se 
sont m is en grève et ont déclaré qu ’ils  re­
nonçaient à leu r boisson favorite.
Oe boycottage bien bavarois prendra 
une extension  plus considérable encore, 
les  dém ocrates-socialistes e t tous les syn ­
d icats venant de faire connaître q u ’ils 
adhéraient à cette  grève d ’un nouveau 
genre.
Ju sq u ’à présent, i l  se serait produit 
dans la  consom mation hebdomadaire de 
la  bière une dim inution de 1 4 ,0 0 0  hecto­
litre s .
L e  co m te  S ep p elin  h on oré.
—  L e  roi de W urtem berg a accordé au 
com te Zeppelin, à l ’occasion de son cin ­
quantièm e anniversaire d ’officier, la 
gran d ’ero ix  de l ’ordre du M érite m i­
lita ire .
C au d élab res*réclam es. —  L a
m u nicip alité  de B e r lin  v ien t de donner 
la, concessioa des candélabres seïvaut à
l ’éclairage des rues à une maison de pu­
b lic ité  qui en a p ris 2 5 .0 0 0  en location, 
au p rix  de 7 m arks par an. P roch ain e­
m ent on verra  donc à B e r lin  des réc la ­
mes se balancer à chaque bec de gaz.
L e  sn ccessen r de S te in b u -  
foer. —  D ans le  monde ecclésiastique 
allem and qui réside à Rom e, et i l  est 
fort nom breux, on désigne d éjà  le  nom 
du successeur du oardinal S te in h u b er 
com m e card inal de cu rie  pour l ’A llem a­
gne. C ’.est le père E sse r , dom inicain , se­
cré ta ire  de la  congrégation de l ’in d ex , 
dont le card inal S te in h u b er é ta it p réfet.
L ’a r b r e  à  c ra y o n s . —  L ’arbre 
dans lequel on découpe les crayons tend 
à d isparaître ; on en consom m e trop. 
C’est un cèdre rouge, haut de 20  à 25 
m ètres, ja d is  très  abondant en A m érique 
où il cro ît du golfe du M exique au Ca­
nada et de l ’A tlan tiqu e au x  Rocheuses 
e t au T exas, en d égénérant de qualité  
du sud au nord et de l ’est à l ’ouest. Ju s ­
qu’ic i la  F lorid e fourn issait le  bois des 
trois quarts des crayons qu i se consom ­
m ent dans le  monde ; m ais ses réserves 
com m encent à s ’épuiser e t le  gouverne­
m ent des E ta ts-U n is  se préoccupe de la 
situ atio n . D ’a illeu rs, tout en p référan t 
les c lim ats chauds, l ’arb re  s ’accommode 
de la titu des fort d ifférentes ; quelques 
p lantations, fa ites en A llem agne par M. 
F ab er, i l  y  a une tren ta in e  d’années, ont 
assez b ien  réu ssi.
A joutons que ce bois, dont la  fibre 
douce, hom ogène e t parfum ée, est si 
agréable à caresser avec le  can if, pré­
sente en outre des q u alités  de solidité 
qui le font rech erch er pour les  poteeux 
télégraphiqu es, les  con stru ctions nava­
les, les trav erses de chem ins de fer, 
l ’éb én isterie , e tc . L a  crise , dès lors, 
s ’exp lique m ieux .
ABYSSINIE
U n e ro u te  au to m o b ile . —  On
lit  dans la  Gaxette de Voss :
« L e  négus M ênélik  v ien t d ’accorder à 
une société allem ande la  concession 
d’ une lig n e  autom obile en A byssin ie. 
C elle-ci sera b ien tôt m ise à l ’essai et re ­
lie ra  Addis-Ababa à D iréaoua. U  fa lla it 
s ix  jo u rs  aux caravanes pour accom p lir 
ce tra je t  ; les autom obiles l ’accom pliront 
en deux jo u rs . Au début, i l  n ’y  aura 
que deux voitures pour le  transport 
jo u rn a lie r des voyageurs e t des baga­
ges. »
P o n t im p o rta n t. —  M énêlik  i 
q u itté  sa cap itale  pour a lle r  su rv eiller 
l ’é tablissem ent d ’ un pont sur le N ilb le u , 
au sud de D ebra-M arkos. Ce pont doit 
fa c ilite r  les échanges com m erciaux entre 
le Clioa e t le Grodjam, e t p erm ettra  aux 
m archandises d ’exportation e t d ’ im por­
tation  du Godjam  de passer par la  capi­
tale Addis-Ababa e t la  route du H arra i et 
D jibou ti, au lieu  de prendre la  voie do 
l ’E ry th rê e  ou du Soudan.
L a  passage du N il bleu é ta it ju sq u ’ic i 
im possible pendant c in q  mois de l ’an ­
née ; ce  pont a une grande im portance 
pour l ’avenir du chem in  de fer e t du 
port de D jibouti.
E T A T S -U N IS
L a  m aiso n  de l ’a v e n ir . —
M. Edison , raconte le  N ew -Y ork  IleraU l, 
a d éclaré dans la réunion de la  Société 
d’ê leetro -ch im ie am érica in e q u ’il avait 
résolu le  problèm e de la  con stru ctio n  fu­
tu re . •
I l  a m ontré le  modèle d’une m aison en 
fer de tro is étages d ’un seul bloc, fondue 
dans un m oule, en  douze h eu res, au p rix  
de 500 0  fran cs.
D ’après lu i, la  m aison de l ’av en ir sera 
en fe r , e t l ’on pourra t ire r  du mêm e 
m oule une q u an tité  ind éfin ie de cons 
tra c tio n s  à  l ’épreuve du feu  et in d estru c­
tib les .
L es espions ja p o n a is . —  L ors 
du défilé m ilita ire  q u i a suivi l ’inaugu­
ration du m onum ent du gén éral S ieg e l, 
ou rem arqua que quelques Jap onais ten ­
ta ien t de photographier, sous ses diffé­
ren ts  aspects, le  nouveau canon de trois 
pouces am érica in . C ette ten ta tiv e  provo­
qua une v ive ind ignation  parm i les p er­
sonnes q u i les ap erçu ren t, e t, sans les  
policem en p résents, i l  est probable que 
les Nippons au raien t été assez m alm enés 
par la  foule.
L es h ô tels  dn  K lo n d y k e . —
V o ici un avis q u ’on peut lir e  dans cha­
cune des cham bres du nouvel hôtel de 
D alton C ity  :
L e  p rop riétaire de l ’hôtel inform e 
MM. les voyageurs q u ’il ne sau rait être 
tenu à  aucune resp onsabilité  quant 
leu r sécu rité  p ersonnelle , ex isten ce  ou 
valeurs.
MM. les voyageurs sont p riés de pren­
dre certa in es précautions chaque fois 
q u ’ils  cro iront devoir éch anger des coups 
de revolver dans la  sa lle  à m anger, une 
balle égarée pouvant atte in d re in u tile ­
m ent un dom estique ou une person.no 
étrang ère  à le u r  d iscussion.
I ls  seront personnellem ent responsa­
bles de toute espèce de m eubles, g laces, 
vaisselle, e tc .,  b risés en causant.
L es frais de fu n érailles  se payent à 
part e t sont égalem ent personnels.
L es  voyageurs peuvent, s ’ils  le dési­
ren t, con tracter une assu rance sur la  
vie pour la  durée de leu r séjou r dans l ’é­
tablissem ent.
L ’adm inistration  ne tien d ra  aucun 
com pte des p lain tes re lativ es au service 
Tous nos dom estiques sont arm és e t MM 
les voyageurs pourront s ’exp liq u er di­
rectem ent avec eu x .
Tout voyageur qu i p rétend rait à l ’u­
sage ex c lu s if d ’un l i t  payera un supplé­
m ent de deux dollars.
N otre hôtel é tan t une maison de pre- 
m isr ordre, réservée à la  c lien tè le  é lé ­
gante, MM. les voyageurs sont p riés de 
s ’y  conduire en  p arfaits  gentlem en . L e 
propriétaire tie n t essen tie llem en t à cette  
condition e t se réserve d ’appuyer au 
besoin ses exigences par des coups de fu­
s i l . . .
Un bal est donné dans l ’hôtel tous les 
sam edis. On n ’y  est pas admis nu-pieds.
C A N A D A  
L e  m o u v em en t a n t ia s ia t i ­
q ue. —  E u  présence de l ’indifférence 
des autorités locales de la  Colombie b ri­
tannique à l ’égard des réclam ations des 
Japonais lésés par les  désordres an tiasia­
tiques de V ancouver, le gouvernem ent 
du Dominion a  décidé de verser 5000  
dollars au x  Japonais qu i ont subi des 
pertes.
L e  sen tim ent an tiasia tiq u e p ersiste  
d ’ailleu rs à Vancouver.
On annonce aussi que la  com m is­
sion des finances du conseil m unicipal 
de cette  v ille  a déposé une résolution ré ­
clam ant l ’expulaiou ù.çë A siatiqu es, «u
moins à t itre  tem poraire, e t dem andant 
q u ’il soit p résenté au gouvernem ent du 
Dom inion une requ ête tend ant à l ’abro­
gation des tra ités  avec le Jap on . Cette 
résolution sera probablem ent adoptée par
lo conseil.
CHRONIQUE L O C A L E
L a  p o l i t iq u e .  — Les proclam ations.— 
Résumé de la proclamation du parti démo­
cratique :
Les députés démocrates ont toujonrs ap­
porté au gouvernement leur concours loyal 
lorsque des sacrifices ont été reconnus indis­
pensables, en particulier pour : venir eu aide 
aux commuues ; encourager * l ’agriculture, 
parfois si éprouvée ; augmenter les secours 
indispensables aux maladeB et aux indigents 
en raison de l’accroissement constant de no­
tre population ; créer des éooles et dévelop 
per l’instruction de nos oufants ; entrepren­
dre des travaux d’utilité publique (ponts, 
routes, canalisations, etc.).
Ils sont prêts à continuer à suivre cette 
ligne de conduite et à chercher, aveo l ’appui 
de la Confédération, à : faciliter nos rapports 
économiques avec les zones ; développer nos 
voies de communications pour la prospérité 
générale du canton ; réaliser l ’œuvre de la 
Faucille avec la nationalisation de la gare et 
le raccordement des deux gares.
Mais tous ces travaux, toutes oes dépen­
ses, tous ces progrès ne peuvent se faire 
qu’autant que nous aurons une situation finan­
cière normale et une administration meil­
leure. Sans do bonnes finances, pas de pro­
grès possible et, comme la population a été 
trop largement mise à contribution déjà par 
l’augmentation ae tous les impôts (taxes mo­
bilière et immobilière, droits de succession 
taxe locative, taxe d’hôpital, etc.), que la 
ressource de centimes additionnels supplé­
mentaires ne peut être qu’un expédient pro­
visoire et que l’on ne doit pas frapper tou­
jours les mêmes contribuables, nous deman­
dons, pour arriver â équilibrer le budget, 
constamment en déficit depuis plusieurs an­
nées, et pour amortir los millions de notre 
detto publique toujours croissante :
Une direction plus ferme et plus circons­
pecte de no3 finances ;
La réorganisation du bureau do recense­
ment, pour mieux atteindre ceux qui échap­
pent à l ’impôt ;
La participation plus équitablo des étran­
gers ii nos charges publiques, en raison des 
bénéfices quo nos institutions leur procurent 
dans une large mesure ;
Une administration meilleure, avec sup­
pression des doubles emplois, du cumul 
des fonctions et des casuels qui ue sont pas 
réellement justifiés par les services rendus 
Un recrutament ries fonctionnaires moins 
souvent dicté par le favoritisme politique.
• • • * # • • • • * • *
A l’assurance obligtoire à la vieillesse, 
qui nous coûtera cher et no produira «es ef­
fets que dans soixante ans, nous opposerons 
l’assurance facultative par l'encouragement 
immédiat de l ’initiative individuelle, et Tins 
titution de la mutualité scolaire, qui appren­
dra aux petits les bienfaits de l'épargne et 
de la prévoyance. .
Nous voulons aussi : ' .
Le développement des apprentissages par 
des méthodes plus pratiques ;
La suppression .ries débits clandestins ;
La réforme de l ’organisation judiciaire en 
ce qui concerne les enfants traduits en ju s­
tice ; la libération conditionnelle pour relever 
les coupables ;
Le développement île l'hygiène, autrement 
que par la simple augmentation de la bu 
reaucratie. .
Nous nous opposerons à la suppression de 
la loi sur les conflits collectifs que les socia­
listes réclament pour pouvoir impunément 
dévolopper les grèves et entretenir l’agita­
tion, et voulant rester maîtres chez nous, 
nous lerons respecter notr-> territoire par 
ceux des étrangers qui, méconnaissant les 
bienfaits de la large hospitalité qu'ils trou­
vent dans notre pays de liberté, tenteraient 
d’y développer l’esprit révolutionnaire, de 
compromettre nos institutions et de détruire 
le patriotisme qui fait la’ gloire de notre 
Suisse bien aimée.
' m ■* *
Programme du groupe indépendant : 
Règlement définitif de la question confes­
sionnelle et des questions qui s’y rattaohent. 
Etude approfondie des moyens propres à re­
médier à l ’incertitude du sort des travail­
leurs. Retraite pour la vieillesse. Assurance 
contre le chômage. Développement de l ’as­
surance maladie. Mutualité scolaire. Créa­
tion d'un tribunal spécial pour enfants. Equi­
libre du budget. Protection du commerce ot 
de l ’industrie. Participation du canton de 
Genève aux voies d’accès du Siinplon par le 
percement du Jura (et le raccordement Cor- 
navin-Vollandes). Etude de la reconstitution 
par l'E tat d’un capital de terrains, permet­
tant à la collectivité de bénéficier du déve­
loppement de l’agglomération ur’oaino.
Utilisation des forces motrices du Rhône 
(3* étape) par la collectivité à l ’exclusion de 
sociétés privées. Mise sur le pied d’égalité 
des communes dans la répartition des bénéfi­
ces de la Caisse hypothécaire. Extension de 
l ’indépendance communale en matière finan­
cière, scolaire et en matièro d’assistance. 
Etudo dés moyens d’unifier les dettes des 
communes et d’en opérer la conversien à un 
taux d’intérêt plus réduit. Etude des moyens 
propres à assurer à bref délai l ’éclairage 
éle°trique et l ’adduction du gaz dans toutes 
les communes du canton. Lutte contre l’in­
terdiction de l'entrée du bétail provenant des 
zones. Amélioration de la loi sur l ’assurance 
du bétail. Organisation d’un crédit agrioole. 
Amélioration de l ’entretien des routes, etc. 
** *
Extrait de la proclamation du Groupe na­
tional.
Vos mandataires rechercheront tout spé- 
oialomout l ’amélioration de la situation 
financière du pays en ne votant que los dé­
penses nécessaires à sou développement et eu 
appuyant le principe des centimes addition­
nels sur les contributions ordinaires, pour 
équilibrer équitablement le budget.
Us travailleront à l ’établissement d’une 
protection effective des travailleurs, par une 
meilleure application du principe du repos 
hebdomadaire.
Us appuieront les efforts faits par l’Etat 
pour réaliser les assurances, tout en encou­
rageant dans oe domaine les initiatives indi­
viduelles.
Us demanderont la suppression de la ré­
glementation en matière de moeurs réalisée 
déjà dans tous les cantons suisses. Us se 
préoccuperont tout particulièrement de la 
réforme du logement, en étudiant la révision 
de la réforme du logement, en étudiant la 
révision de la loi sur les constructions et en 
favorisant le développement de logements 
sains à bon marché ; ils étudieront l’applica­
tion de la représentation proportionnelle au 
municipal (au moins pour les grandes com­
munes) et favoriseront toutes mesures sus­
ceptibles d’encourager le crédit agricole. Us 
estiment que la loi do Séparation, votee par­
le peuple, doit être maintenue et la liberté 
des ouïtes toujours mieux réalisée.
Le comité électoral ost composé do MM. J .  
Nicole, prof., président. — W . Wiollier, 
vice-président. — Ed. Junod. secrétaire. — 
Ch. Bernard, trésorier.
Asper, relieur. — Ad. Audéoud, prop. — 
J .  Balmor, fabricant. — C. Barth, prof. — 
A. Beruoud, ingénieur. — L. Beetschen, 
restaurateur. — Ch. Bonifas, fabricant. — 
J .  Briiggor. — Byrde. — Campiche. — Ed. 
Claparède, professeur. — Ph. Claparéde, pu- 
blisoito. — H. Crouzet, négociant. — E. De- 
luz. — Decorgos, horticulteur. — Depraz, 
fabricant. — Ch. Dœrner, agriculteur. — 
Duperrut, profosseur. — F . derrière, doc­
teur. — Th. Flournoy, prof. — L. Gardv,
— Ch. Graff. — René Hoffmann. — Kum- 
. m er, dootaur. -»■ H . R enoir, p io u r. r r .  ^ er'
cier-Glardon, pasteur. — H. Minod, publi- 
ciste. — J .  Plojoux. — E . Pfeffer, impri­
meur. — Richter, imprimeur. — Paul Ro­
bert, négociant. — Alf. Testuz. — H. Vey- 
rassat, ingéuieur. — Ero. Junod, commis.
Fin de la proclamation du groupe socia-. 
liste unifié :
c Nous vous demandons donc simplement 
de reeter fidèles à vous-mêmes en votant 
pour les citoyens modestes et dévoués que 
nous présentons à vos suffrages. Sans bruit, 
sans éclat, sans bluff, mais sans mentir à 
leurs promesses, ils représenteront digne­
ment au Grand Conseil les idées qui sont les 
vôtres.
Leur programme général est celui de l ’an­
cien Parti socialiste genevois, mais ils au­
ront plus particulièrement à défendre :
Lo maintien de la loi de séparation, l ’as­
surance vieillesse, l ’assurance incendie, la 
proportionnelle au municipal, la participa­
tion de la Confédération aux dépenses canto­
nales d’instruction ot d’assistance publiques, 
l ’abrogation de la loi sur les conflits collec­
tifs, le maintien de la liberté individuelle, 
l ’organisation du orédit agricole, etc., oppo­
sition énergique à toutes les menées piétis- 
tes ; toutes les idées enfin, qui seraient sou­
levées au cours de la prochaine législature 
se rapprocheraient de notre idéal de socialis­
tes sincères, qui ne veulent promettre pas 
plus de beurre que de pain. »
Vous viendrez affirmer que vous en avez 
assez de ceux auquels le programme socia­
liste n ’a fait que servir de tremplin, qui ont 
fait verser le parti dans les sectes piétistos, 
de tempérance, de vertuisme hypocrite, et 
menteur, et vous accorderez vos suffrages à 
ceux qui sont décidés à servir vos idées et 
non à s ’en servir.
En ce qui concerne la nouvelle organisa­
tion, vous en savez assez. C’est une œuvre 
de haine. C’est une œuvre de réaction.
Aussi vous déposorez dans l ’urne un éner­
gique non.
Le comité est composé de MM. Alexandre 
Triquet, Paul Chatillon, Jean Butin, Albert 
Moreillon, Auguste Moreillon, Eugène Bes- 
son, Robert Nobs, Jean Bessat, Isidore Fra- 
gnières, John Abresol, Demaurex, J .  Oppli- 
ger, Louis Nantua, Isidore Gachet, Besuchet, 
Louis bcaramoulz, Edouard Scaramoutz, Ro- 
biauia, Joseph Moret, Ernost Moret, Frédéric 
Schmitt, Jules Derolland, Alfred Hoffer, 
Louis Milanini, Emile Moser, Amédée Oli­
vier, Severin Data, Maurice Corthay.
— Le parti socialiste unifié est convoqué 
pour , jeudi 31 octobre, à 8 h. 1/2 du soir, 
café Miguet, rue Alexandre-Gavard, à Ca- 
rouge. Réunion du comité et de la commis­
sion électorale de l'arrondissement de Ca- 
rouge. Rapport do la commission électorale.
— Les électeurs carougeois sont convo­
qués on assemblée populaire pour vendredi 
1er novembre, à 8 h. 1/2 du soir, brasserie 
SchîTôdoli. ruo-jaoquoB-Dalphin. .
Loi militaire. — Election au Grand Con­
seil. — Orateurs : MM. A. Roullet, député; 
A. Triquet, conseiller municipal. — Les ad­
hésions au groupe 3eront reçues au cours de 
la soirée.
P o u r la  loi m ilitaire . — On nous 
prie de roprp.duïi'e r.àjipej suivant de l ’Uniou 
suisse dos paysans : V 
Campagnards !
C’est pour la protection de la patrie que 
nous vous appelons aux urnes. Vous aiderez 
à améliorer la défense du pays en acceptant 
une loi qui tous vaut de nombreux progrès : 
Meilleure instruction de la troupe et des 
officiers par la . prolongation de l ’école de 
recrues.
Réduction des cours de répétition à onze 
jours au lieu de seize.
Concentration du service sur les jeunes 
classes d’âge.
Réduction de la durée totale des cours de 
répétition de trois ou de dix-neuf jours.
Réduction du,' nombre des inspections 
d’armes.
Prise en considération des travaux des 
champs dans la fixation dos cours d'instruc­
tion militaire.
Réduction do la taxe militaire.
Meilleures indemnités pour fournitures de 
paille, dommages culturaux et accidents.
Subventions aux sociétés de tir, de gym- 
nastiquo et autres.
Secours accordés par la Confédération aux 
familles tombées dans le dénuement par suite 
du service do lour soutien.
Ce sont des paysans qui ont fondé la 
Suisse ; ce sont des armées do paysans qui 
ont fait lo renom des confédérés par leurs 
victoires glorieuses. Nous paysans, devons 
aussi, le 3 novembre, protéger la patrie 
contre l ’assaut des socialistes internatio­
naux.
Qu’en ce jour disparaisse tout méconten­
tement sur les ennuis et les fatigues du ser­
vice m ilitaire; oubliez le sentiment que vous 
éprouvoz peut-être contre des officiers vani­
teux ou emportés.
Songez à la grandeur et à l’honneur du 
pays, songez aux terreurs de la guerre, son­
gez à vos devoirs envers la patrie comme 
paysans et comme citoyens suisses.
A bas les anarchistes et les antimilita­
ristes !
Sus aux exagérations et aux égarements 
du socialisme !
Serrez les rangs, paysans et confédérés ! 
Vivent les campagnards 1 Vive la patrie! 
Nous, paysans suisses, votons oui.
E n core la  S ép aratiou . — M. lo dé­
puté E. Privat a donné récemment à la 
t Revue de droit et de jurisprudence des 
Ej,liso8 séparées de l ’Etat » un article sur la 
Séparation à Genève.
L ’étudo de M. Privat est précédée d’une 
introduction de M. Armand Lods, docteur en 
droit. Après avoir établi uu parallèle entre 
les lois suisse et française, MM. Lods termi­
ne ainsi :
« Ce parallèle n’est-il pas la condamnation 
du nouveau régime des cultes imposé à la 
Franco par une majorité sectaire et ne prou 
vo-t-il pas que la séparation a été inventée 
et votée dans le but de rendre très difficile, 
pour no pas dire impossible,la reconstitution 
ot la vie normale, des différentes Eglises ? » 
Quant à M. Ê . Privat, il conclut comme 
suit :
«Loin d’être défavorable à leur constitution 
sous la forme diEglisos libres et indépendan­
tes do l’Etat, cetto loi leur assure au con­
traire la liberté la plus entière sous le régi­
me du droit commun. U no saurait être dou­
teux que cellos des Eglises qui répondent à 
un besoin réel surmonteront aisément les dif­
ficultés inévitables de la période de transi­
tion qu’elles vont traverser, et conserveront 
la vitalité que la foi et le zèle de leurs adhé­
rents sauront leur assurer. »
Monopole <le l ’alcool. — Voici de 
quelle manière le canton de Genève a utilisé 
(on 1906) sa part du monopole do l’alcool : 
L 'Etat a touché la somme de fr. 253.492.30 
10 0/0, fr. 25.349.55 plus réserve de 1905 
suivant rapport du 17 avril 1900 (Départe­
ment de justioo ot police), fr. 4452.65, en­
semble fr. 29,801.90.
Cette somme de fr. 29,801.10 a ôté répar­
tie comme suit': /
5 0/0 à la Société pour la protection de 
l ’enfance abandonnée, fr. 12 :6 7 4 .6 5  ; 5 0/0 
emplois divers, soit : Hospice général, fr 
1728 ,70 ; au département de justice et police 
pour placement d’alcooliques dans dos asiles 
spéciaux ; payé à divers'pour pensions, fr 
1600; réservé pour 1907, fr, 6020,80, ensem­
ble, fr. 7620,80 ; au département de l'ins­
truction publique: Manuel d'onseignement 
anti-alcoolique, fr. 1760 ; allocations à di 
verses sociétés luttant contre l ’alcoolisme 
1600 ; aux crèches, 1300 ; aux Colonies de 
vacances, 400 ;  aux Cuisines scolaires 
2882.75. .
A ssurances. —  Voioi les conclusions 
de l ’intéressant rapport quo M. lo député 
Piguet-Fages a rédigé sur la question de l'as­
. .Burauce vieillesse :
t  Au surplus, si l'avenir réservait à cette 
institution des difficultés inconnues aujour­
d’hui, mais telles quo, surgissant tout à 
coup, elles apparaissent insurmontables et 
obligent à décréter la liquidation de l ’assu- 
rance-vieillesse obligatoire on abrogeant la 
loi qui l'institue, son existence temporaire 
n’aura pu causer aucun préjudice, ni moral, 
ni matériel, car les sommes versées par les 
citoyens, l ’Etat et les communes, capitalisées 
avec lours intérêts accumulés, constitueront 
un fonds intact à la disposition des intéressés.
Aucune opération, en effet, n’a donné ju s­
qu’à présent plus de sécurité que celle-ci 
pour l ’avèuir financier de notre pays, puis­
que, même dans le cas improbable où cette 
loi né pourrait continuer à être appliquée, 
chacun retrouverait l'intégralité des sommes 
versées.
Les primes accumulées, payées par les par­
ticuliers, leur seraient remboursées avec les 
intérêts de droit et les capitaux constitués 
par les voisements dos communes et par 
coux de l ’Etat pourraient être affectés à des 
œuvres philanthropiques.
Sans doute bien des années s’écouleront 
avant que les effets humanitaires de cette 
loi se fassent sentir, mais cette objection ne 
peut nous arrêter : il est indispensable de 
commencer une.l'ois et lo plus tôt sera le mieux. 
Dans toutes les branches de l ’administration 
publique, des caisbes de prévoyance, dos 
caisses de retraite se sont fondées avec par­
ticipation de l ’Etat ; la Ville vient de géné­
raliser le principe eu créant une caisse qui 
comprendra tout son personnel de fonction­
naires et d’ouvriers, les autres communes 
suivront certainement. Il est juste, dés lors, 
qu’un effort soit tenté pour comprendre éga­
lement, dans ces mesures uo prévoyauce, 
nos concitoyens qui ne sont attachés à au­
cune do nos administrations et qui méritont 
aussi bien, et peut-être mieux, l ’attention et 
la sollicitude ries pouvoirs logistatifs. Com­
bien de nos prédécesseurs ont travaillé, sa­
chant bien quo ce ne serait que des généra­
tions lointaines qui profiteraient de leurs ef­
forts et de leurs sacrifices : le forestier qui 
plante sur le flanc dos montagnes les petits 
arbres qui formeront la forêt protectrice, 
sait bien qu’il ue pourra se roposer à son 
ombre; il n'on poursuit pa3 moins sa tâche 
avec le sentiment que son labeur épargnera 
plus tard bien ries angoisses et des lamenta­
tions. » ,
M a is o n s  «le t r a v a i l .  — La commission 
d’études nomiiiee pour la fondation au De­
vons (Neuchâtel) d'une maison intercanto­
nale de travail (Genève, Vaud et Neuchâtel), 
s ’est réunie au Château do Nouchàtel samedi 
avirès midi, sous la présidence de M. le Dr 
Pettavel, conseiller d’Etat.
Elle a examiné la question des catégories 
de personnes qui pourraient être admises 6t 
discuté les bases financières de l ’entreprise 
par la coopération de l’ initiative privée et 
ries autorités cantonales et communales.
Elle a enfin nommé un comité restreint do 
sept membres : MM. Dr Pettavel, DuBuis, 
pasteur, Albert Calame, procureur général, 
Paul Humbert, Dr Mentha, profosseur, Paul 
Benoît. Ernest Béguin, président du tribu­
nal, et a constitué ries comités de districts 
chargés de créer dos sympathies pour cette 
œuvre. . ..
E s p r i t  d e s  a u t r e s .  — Une jolie histo­
riette des Fliegende B lätter  :
Uu jeune homme bouscule légèrement une 
dame : « Verzeihung! » dit-il en s'excusant.
— Tiens, répond la dame, vous êtes étran- 
r ?  ‘
— Pourquoi le supposez-vous ?
— C’est que, si vous aviez été Allemand, 
vous auriez dit' : « Pardon ! ».
Prom eu ade il la  M unicipale
Chose curieuse, le public qui se montre 
rebulle à certaines techniques lorsqu'elles 
s ’appliquent à la figure, y est devenu beau­
coup moins réfraotaire quand elles sont utili­
sées au paysage. S ’il réfléchissait à ces 
choses, au lieu de condamner sommairement, 
comme il n’est que trop disposé a ie  faire, il 
se rendrait compte qu’il prend toujours ses 
points de comparaison dans ce qu'il a déjà 
vu. Or, voici longtemps que nos paysagistes 
l ’ont habitué à la division des tons, au poin­
tillisme. aux cent manières qu’ont les artis­
tes pour rendre leur vision et lour sentiment, 
il a peu à peu compris les effets de vibrations 
ou de coloris qui étaient recherchés ; ot il ne 
s’effarouche plus.
On en peut conclure que le procédé, qni 
est toujours la chose à quoi s’achoppe le visi­
teur courant d'une exposition, ne le gêne 
plus ni ne l'étonne, quand il i ’a déjà vu em­
ployer un certain nombre de fois.
A une insignifiante exception près, les paÿ^ 
sageB ont peu soulevé à la Municipale de ces 
exclamations effarées qui sont toujours diver­
tissantes à entendre pour celui qui a quelque 
peu fréquenté les ateliers. Et pourtaut les re­
cherches de quelques-uns de nos peintres les 
conduisent quelquefois assez loin. Si nous 
avons parmi nous des traditionnels et on 
pourrait presque dire des classiques, pour le 
soin de la composition, nous avons aussi des 
coloristes les plus vibrants et les « tachistes » 
les plus convaincus. Aucun ne nous apportait 
rien que nous n’eussions déjà eu l'ocoasion 
de voir, et c'est pourquoi les paysagistes ont 
pour la plupart trouvé grâce.
Aussi no peut-on pas tout à fait donner 
tort à M. O. Vautier, qui a pris la plume du 
journaliste pour dire quelques vérités à nos 
compatriotes. I l  no les a pas dites avec beau­
coup de clarté ni avec mesure, mais parmi 
ses observations, quelques-unes sont fondées. 
I l  constate que notre éducation en matière 
picturale est encore à faire, et c ’est exact. 
Los efforts qui se sont produits dans le do­
maine de la musique, et dont l'un des pre­
miers ouvriers fut ce bel artiste qui s’appe­
lait Hugo do Senger, n’ont pas été tentés 
dans le domaino des beaux arts. Aussi arri­
ve-t-il ceci : le Genevois, qui est économe de 
sa nature, dépense un argent fou pour en­
tendre des concerts ; par contre, il s’entend 
peu en peinture et par conséquent n’achète 
pas. Or les artistes ont besoin qu’on leur 
achète. Ce n’est pas tout que de donner leur 
nom à dos rues quand ils sont morts. Nous 
avons vu rentrer à l ’atelier de leurs auteurs 
bien des toiles fort belles et qui auraient du 
so vendre. U est infiniment rogrottable que 
les particuliers laisseut presque uniquement 
à la Ville le soin de faire des achats, que 
peut-être même, elle négligerait de faire si 
elle n’y était contrainte par des legs et en­
gagements spécifiés, car il ost pou probable 
quo les citoyens poussent bien activement à 
la roue. Souhaitons donc quo naisse le goût 
do la peinture. Nos grands-pères l’ont eu. 
Que ceux qui en ont la oharge éclairent aveo 
persévérance les gnns de bonno volonté et on 
entendra, d’un côté dire moins de sottises, 
de l ’autre proférer moins de lamentations.
Assurément, le premior venu, s’il ne peut 
méconnaître la puissance extraordinaire des 
paysages biossés par Hodler, 8e laissera fa­
cilement rebuter par les étrangetés de M. 
Amiet, mais comment se refuserait-il à ap- 
précior los coloris merveilleux de M. Louis 
Rheiuer, la grandeur ot la tranquillité dos 
toiles de M. Perrier, la luminosité d’un Gia- 
cometti ou d’un Duvoisin ?
M. Senn et M. Boss nous apportont la so 
lidité bornoise, tandis quo MM. Meyer-Basol 
ou Lehmann so souviennent de leur culture 
allemande. E t tout au côté do ceux-ci, voici 
le sourire italien aveo M. Berta, la simplicité 
latine do M. A. Franzoni.
Nous parlions tout à l ’heure d’artistes 
« classiques». Au premier rang de ceux-ci 
no faut-il pas placer M. J .-L . Odier, dont 
tous les tableaux sont d’une si grande no 
blesse de lignes, ouM . Jeannerot, qui dit la 
poésie de l ’Alpo en l'enveloppant voloutiers 
d’une pointe de mysticisme?
Un des attraits de cette réunion d’œuvres 
venues la plupart de nos cantons est juste- 
meut de moutreï les saaeibilités propres à
chacune de nos pe'ites nationalités. M. Car­
dinaux, M. Colombi. M. Delachaux nous 
viennont de Berne. M. Bille est du Valais et 
M. Bolons, d’Argovie. M. Paul Bouvier, 
avec fougue, M. Pierre Godet, avec finesse, 
nous apportent dos visions ueuchâteloises ; 
et parmi les Vaudois, nous admirons les 
clartés de plein air qui sont la caractéristi­
que du talent de M. Hugonnet. Que de va­
riété parmi tous ces artistes! Comment se 
fait-il donc qu’aucun ou presque n’ait pu 
rencontrer l'amateur ? Il y a là une consta­
tation qui n’est pas pour flatter l ’amour- 
propre d’uno cité où l ’on dépeuse officielle­
ment beaucoup pour créer des artistes et où 
l’on s ’intéresse visiblement trop peu à ce 
qu’ils font ot à ce qu’ils cherchent.
Nous eussions voulu entrer daus le détail 
de toutes ces œuvres, mais il est trop tard 
pour le faire, puisque le Bâtiment électoral 
a été rendu à sa destination première plus 
tôt quo nous n’y avions compté.
U aurait fallu s ’attarder aux nouvelles 
œuvres de nos artistes genevois, qui étaient 
venus en phalanges serrées, et à certains do 
nos habitués les plus fidèles ; comme M. 
W ieland, qui présentait si crânement sur un 
sommet de montagne, dans une grande toile 
très remarquée, un frais pensionnat de jeunes 
filles. Il fallait dire à M. Tracbsel quo ses 
transparentes aquarelles nous séduisaient 
fort et à M. Simonet qu'il nous avait con­
duit auprès do ses délicats buissons de roses; 
et à M. Silvestre et à M. Virchaux quo nous 
les retrouvions toujours égaux à eux-mêines. 
sans oublier M. Châtillon, M. Jacobi, M. 
L ’Huillier, M. Wnlff ot les très beaux des­
sins valaisans de M. Rohfous, et tant 
d'autres.
Nous nous excusons do ne pas le faire, 
mais au moins nous reste le souvenir de 
bien des choses jolies ou graves ou atten­
dries, qui passèrent sons nos yeux.
* ’+■• * - t __  _
Nous aurions en encore près de soixante- 
dix ouvrages do sculpture à passer en re­
vue, et ne pouvant nous y attardor, 
nous devrons seulement mentionner au pas­
sage quelques envois : ceux do M. Albert 
Angst en première ligne, dont un groupe en 
marbre ot uno figure de vieillard largement 
taillée dans lo bois ont sonlové à juste titre 
une admiration unanime. De nombreux por­
traits de nos artistes ou de nos hommes 
d’Etat étaient aussi à remarquer, et l ’on 
aura tort de dire que nos républiques sont 
ingrates pour les services rendus, car nous 
avions deux bons portraits du regretté con­
seiller Alfred Vincent, dont l’un, de M. J .V i­
bert, est d’une très vivante exécution. L ’au­
tre est de M. F. C. Bouvier. Notons aussi rie 
Vibert cetto effigie de poète où, ressemblant 
un peu à quelque fakir hindou, nous recon­
naissions le poète que nous aimons : Henry 
Spiess. Un autre poêle, Mme Lucie Delarue- 
Mardrus a été coulée dans le bronze par M. 
Maurice Reymond.
Les envois de nos confédérés les plus goû­
tés nous ont paru être ceux rie MM. Bàldin, 
amusant caricaturiste, Bûcher, Cbiattone, 
Gallet et Siegwart.
Nous bornerons donc là nos promenades, 
passablement écourtées et ne tentèrent mê­
me pas de faire une incursion dans la salle 
consacrée aux arts décoratifs ni dans celle 
des dessins ot gravures. Mentionnons pour­
tant les tout à-fait curieux panneaux de M. 
Giacomotti, qni a une patience de Japonais, 
et signalons aux amateurs de gravures la 
planche magistrale d’un tout jeune artiste, 
M. F .-L . Schmied, intitulée « Coq hoitdan», 
gravure sur bois, or, et le portrait de Bar- 
thélomy Menn, par M. Maurice Baud qui fut 
un des disciples de ce maître. Et les émaux, 
les médaillons, les vitraux, les meubles, les 
tentures, cent autres pièces, fruits de recher- 
chesf de réflexions, réalisation d’habileté 
technique, preuves de savoir et de goût!
Hélas ! toutes ces choses sont maintenant 
dispersées : le lecteur n’est plua eu mesure 
de contrôler nos indications.
L ’exposition municipale est passée.
N’en restera-t-il rien d'autre que le souvenir 
de quelques heures charmantes pour ceux qui 
ont cherché sincèrement à s’y renseigner, à 
s ’y instruire du mouvement artistique, à 
comprendre les intentions qui guident les ju ­
rys d'admission dans leurs choix, lesquels 
parfois étonnent et même scandalisent, alors 
qu’un peu de bonne volonté de part et d’au­
tre suffirait pour dissiper bien des malenten* 
dus ?
Mais voilà ! Les artistes sont les fervents 
de l’individualisme; de l ’originalité. E t tout 
ustement le public, quelquefois déconcerté, 
leur reproche des partis pris qu’ils n’ont pas, 
ou les accuse d’inteutions qu’ils ne conçurent 
jam ais.
I l  n’y a donc qu’un vœu à formuler eu 
terminant. Celui de voir les deux partis, le 
visiteur conservateur et le peintre novateur, 
se rapprocher davantage, dans un élan de 
bonno volonté et do sympathie mutuelle. 
N’injurions personne. Cela ne sert jamais à 
rien. Expliquons et persuadons, cela vaudra 
mieux. Et qui sait si peu à peu, pourtant, 
bien des préventions ne finiront pàs par 
tomber, si bien des yeux ne commenceront 
pas à s’ouvrir? J .  Cd.
NOS DÉP OSITAIRES
Chronique régionale
Conr d’assises d’Annecy. — Jeudi 
soir, à 6 h. 30, les débats de l ’affaire des 
vols qualifiés commis à Evian-les-Bains ont 
été suspendus et renvoyés au lendemain ma­
tin, 8 h. 1/2, pour le réquisitoire et les plai­
doiries.
Venus de Lausanne (Suisse) à Evian-les- 
Bains, le 1er février, Spaggiari et Vivoni, 
après avoir passé une partie de la soirée au 
café Colliard, quittèrent cet établissement 
vers 11 heures et allèrent rendre visite au 
magasin de M. Delzano, mercier, où ils pé­
nétrèrent par effraction. Là, ils firent main 
basse sur uno somme de 50 francs et empor­
tèrent pour environ 350 fr. do marchandises. 
Ensuite, ils s ’introduisirent également dans 
le magasin de bijouterie tenu par Mme veuve 
Dovigny ot s ’omparêrent)de nombreuses mon­
tres, bagues, boucles d’oreilles, etc., esti­
mées 1200 fr.
Leurs vols accomplis, Spaggiari et Vivoni 
s’embarquent le matin sur le premier bateau 
pour rentrer à Lausanne.
Les soupçons s'étant portés sur Spaggiari, 
qui était connu de la polico d’Evian-les- 
Bains, los voleurs fnront arrêtés et la plu­
part des bijoux et objets provenant des deux 
vols précités retrouvés en leur possession.
La fomme et la fille de Spaggiari sont pour­
suivies pour complicité.
Magré los charges nombreuses qui pèsent 
sur lui, Vivoni nie toute participation aux 
vols, accusant Spaggiari qui, on le sait, est 
en fuite. Vivoni, qui est un malfaiteur dan­
gereux, a récemment à la prison de Thonon 
conçu lui aussi le projet de s ’évader et avait 
pour cela proposé au détenu Poretti de faire 
un mauvais parti au gardien chof. Poretti 
refusa et mit ce dernier au courant du pro­
je t.
La femme et la fille Spaggiari sont acquit­
tés et Vivoni est condamné à douze ans de 
travaux forcés et vingt ans d’interdiction de 
séjour. ____________
CO N V O C A TIO N S
JEUD I
Evanq'elisation populaire. — 8 h. 1/2 
s. Salle Centrale, 10, Madeloino, étude bibli­
que sur la Genèse, par M. E . Thouvenot.
Croix-Bleue. — 8 h. 1/4, 12, rue Calvin 
section allemande ; Chêne-Bougeries, salle 
de conférences ; Versoix, salle de paroisse. 
Réunions publiques de tempcrauce. Invita­
tion co.idiale à tous.
Union des fem m es. — 4 h., 1, placo du 
Port, assemblée générale d’automne.
Société de photographie. — 8 h. : La pla­
que autochrome Lumière. Etude et commen­
taires, par M. A. Mazel.
Salle Thellusson. — 9 h. à midi et 2 h 
6 h ., exposition collective dos peintres lyon­
nais,
1 K . 4 M E  
A d a m v i l le  (Seine), chez M .Leguay, corres» 
pondant de la Maison Hachette k  Cie. 
A n t ib e S f  chez î\l. Martin, Dépositaire dt 
journaux, 65, jnlace Natiouale. 
A v ig n o n , chez M. iiailhe.
B ay o n n e, (Basses-Pyrénéos), chezM. Tas* 
ter., journaux, rue Poissonnerie, 31. 
B eau m o n t en  V a le n ce  (Drôme), ehe* 
M. Louis Fraisse, dépositaire des prin­
cipaux journaux de Lyon.
B e a u n e  (Côte-d’Or), chez M. Piot. corres­
pondant de la Maison Hachette & Cie. 
B e a u v a is  (Oise), chez M. Mullot, corres­
pondant de la Maison Hachette & Co. 
R e ifo rt , M. Sauldubois.
B e s a n ç o n a choz M. J .  Liard, journaux, 
38, Grande-Ruo, et dans tous le« 
kiosques.
B é z i e r s  (Hérault), chez M. Clareton, kios­
que ries allées Paul-Riquet.
B ia r r i tz ,  chez M. Tujague, 16, rue Gara« 
betia, correspondant de la MaisoD 
Hachette & Co; M. Deculant, 8, ru< 
de France, et à la bibliothèque de li 
gare.
B o is-C o lo m b e s (Seine), chez M. Ra­
bot. 1, rue dos Halles.
B o rd e a u x , chez M. Facquier. 54, ru« 
Saint-Rémi ; et dans les bibliothèques 
de la gare.
B o u rg , chez M. Poucheux. rue Gambetta, 9. 
C a n n e s , D épositaire xfjiürnl :  M. A.
Perier. marchand o» journaux, rue 
d’Antilles, 2 ;  kiosque à journaux sous 
les Allées; kio-quo à journaux, P ort; 
magasin de tabacs, M. Raybaud, rue 
de la Gare ; magasin de tabacs, M 
Blanchon, rue ri'Ântibes; magasin d« 
tabacs. M.Monstier. boulevard Carnot, 
e t dans lest bibliothèques <le la  
gare.
C e rb è re  (Pyrénées-Orientalos), chez Mon­
sieur Louis Bergé; E. Piagot.
C ette , chez M. J .  Salis, Librairie, 1, rue 
dn l ’Esplanade.
C o rb eil (Seine et Oise), M. Donon.
Dijon (Côte-d'Or), chez M. L. Carillon, 63, 
rue des Godrans.
G ra s s e , chez M. Aug. ' Orsini, Marchand 
de i ournaux.
G ren ob le , à l’Agence de journaux Peyron- 
iiard i. Cie, boul. Edouard-Roy, 1.
Kiosque, place G reue tte, en face le passage
- ues Jacobies.
» place Grenettp, en faco des Gale-
■ ries Modernes.
> place Victor-Hugo, en face le 
. Cerle Militaire.
C lyères, chez M. Gabriel Maillard, Agence 
uns journaux. .
L a  C oïtat (Bouches-du-Rhône), chez M.
' j;-,nifay, correspondant de la Maison 
Hachette & Cie.
L e v a llo is  (Seine), chez M. Millet, corres­
. pondant de la Maison Hachette & Cie; 
M. Buisson, correspondant de la Mai­
son Hachetto ü t ie.
L o n a - te -S a u ln ie r ,  chez M. Cyterre, 
Dépôt iiu Petit P arisien .
L u xeu il (Hte-Saône), chez M. Pinot, eor-
• respondant de la .Maison Hachette & Co. 
L y o n ,  ï h .  Grasser, Agence des journaux, 
yuai de l ’Hôpital, 35, 36, 37, 38, et 
dans tous les principaux kiosques. 
E V la r s e i l ie , D épositaire g é n é r a l :  
M e s s a g e r i e s  M a r i t i m e s ,  
37 , ru e  O îam levès, et dans las 
kiosques suivants :
Quai de la Fraternité (M. Thiolier) ; 
rue de la République (M. Jules) ; rua 
Cannebière (M. Teillère); rue Noailles 
(M. B ayle); rue Noailles (M. Pascal); 
rue Noailles (M. Belleuvre); Allées de 
Meilhan (M. Monier); cours Belzunce 
(M. Teissère) ; cours Belzu nce (M. Croz) ; 
place de la Préfecture (M. Rivero) ; ruo 
de Rome (M. Plumier) ; et dans les 
bibliothèques de la  g are . 
IHelun (Seine-et-Marne), chez M. Thibault, 
correspondant de la Maison Hachette & Cie. 
M enton , D épositaire général : M. Du- 
catillon, Agente de jounuui, rue St-Michel, 
21 ; magasiu de tabacs, M. Volfen, 
avenue Félix-Faure ; magasin de ta­
bacs, M. Mangan, rue Partouneaux, à 
côté la Poste ; magasin de journaux, 
Mme Vve Daniel, rue St-Michol ; ma­
gasin de journaux, M. Guglielmi, rue 
St-Michel, 2 4 ; kiosque à journaux, 
avenue de la Gare ; kiosque à jour­
naux, Jardin public, et dana l e s  
bibliothèques de la  gare. 
M o n aco , Mme Sinet, Kiosque Pl. d’Armes. 
M o n tb éliard  (Doubs), chez M. E , Debèly. 
buraliste.
M o n te-C arlo , chez Mme Sinet, Kiosque 
à Journaux, place du Casino. 
M ontluçon  (Allier), chez M. Pointud, corres­
pondant de la Maison Hachette & Cie. 
M o n tp ellier, chez M. Goutolle; Mme 
C. Compan, dépôt de journaux, plage 
de la Comédie.
N ancy, chez M. Richard, place du Marché, 
N euilly (Seine), chez M. Laure Robillard, 
140 dis, avenue de Neuilly.
N ice , D éposit’ "re général :  Librairie 
Joseph Casieilani, Dépôt de journaux, 
45, rue Gioffredo ; kiosque à jour­
naux, avenue de la Gare, en face 
le Pstit N içois  ; magasin de tabacs, 
M. Sarazi, rue de France, coin rue 
Meyerbeer; kiosque à journaux, place 
Magenta; magasin de tabacs, « Civette 
Niçoise», place Masséna ; kiosque à 
journaux, pont Garibaldi; kiosque à 
journaux, square Masséna; kiosque à 
journaux, avenue de la Gare, coin rua 
de Paris ; kiosque à journaux, boule­
vard Gambetta; kiosque à journaux, 
avenue de la gare, boulevard Dubou- 
chage ; kiosque à journaux, place Mas- 
sena ; côté droit Casino ; kiosque à 
journaux, place Masséna, côté gauche 
Casino ; magasin de tabaos, avenue' 
Malausséna; magasin de tabacs, Port; 
Librairie Ambroise, St-Barthélém y ; 
magasiu de tabacs, Bancalari, ave­
nue de la Gare, en face le Café Régence; 
magasin de tabacs, avenue de la Gare, 
en face la Brasserie de Tantoville,1 
et daus les bibliothèques de 
la  gare.
N îm es (Gard), chez M. Denis Bourrageas, 
agence du Petit M arseillais.
P a r is ,  chez M. Armand Englebert, Agence 
des Journaux, 69, rue de Maubeuge, 
et dans les principaux kiosques. 
R o u b aix , chez M. Mangez, 17, rue des 
Fabricants s; M. Claisse, 15, plaoe du 
Trichon.
T a r a s c o n  (Bouches-du-Rhône), ohez M. 
Rivier, correspondant de la Maisoa 
Hachette & Cie.
T o u lo n , Agence du Petit M arseillais, 
place d’ Armes, et dans tous 1*8; 
kiosques.
V a lla u ris  (Alpos-Maritimes), ohez M. Ri- 
cord fils, correspondant de la Maison 
Hachette & Cie.
V ichy, chez Mme Perraud, successeur de 
M " Giroud Berne, place des 4-Chemins ; 
Kiosque à journaux, au Parc. 
V ill ie r s - le -B e l  (Seine et-Oise) ohez M. 
Marlot, correspondant de la Maison 
Hachette & Cie. 
dans la  p ln p art des bibliothèques 
de g ares e t  dans les |>rinci|>»les 
villes des départem ents lim itro ­
phes frau çais .
A 1 G É 1 U E
A lg e r ,  Agence du Petit Journal ; chez M.
 ^ Drainoux, square Bresse.
O r a n ,  M. Matihès, agouoe des journaux 
Galorie Perez.
T U N IS IE
T u n is, chez M. Saliba, correspondant do 11 
, Maison Hachette & Cie. .
